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SCÈNES (GE)
SOUTIEN À «DAILY ROCK»
Mis à mal par le coronavirus 

et sa panne de concerts, le 

magazine Daily Rock bat le 

rappel de ses soutiens. Ven-

dredi au Groove, nouvelle 

salle de l’écoquartier de la 

Jonction à Genève, quatre 

groupes aux styles allant du 

punk-rock au post-metal en 

passant par le hardcore ont 

répondu à l’appel. Impure 

Wilhelmina, Hateful Monday, 

Code of Conduct, Ed Banger 

& The Kardashits feront 

chauffer les amplis pour sou-

tenir le magazine consacré à 

l’actualité musicale du rock’n 

roll en Suisse et à l’internatio-

nal. On annonce une tombola 

avec des lots «très rock’n roll» 

à gagner. Prévue au départ en 

décembre 2021 mais annulée 

pour cause de pandémie, 

cette Daily Rock Party peut 

enfin avoir lieu.  MOP

Ve 18 mars 20h-2h au Groove, 
9 rue des Gazomètres, Genève, 
www.legroove.ch

Le retour d’un Printemps foisonnant 
Festival X Du 19 mars au 2 avril, le 
7e Printemps de la poésie propose une 
multitude d’événements dans tous les 
cantons romands. 

Durant quinze jours, la Suisse romande 
vivra au rythme de la poésie grâce à 
80 événements qui essaimeront sur tout 
le territoire. Lancée par l’association Ly-
rical Valley, avec le soutien de l’universi-
té de Lausanne, le Printemps de la poésie 
suscite et fédère les initiatives liées à la 
poésie dans les cantons romands. Pour 
sa 7e édition, après deux ans de pandé-
mie, le festival collabore avec 70 parte-
naires (dont des institutions presti-
gieuses comme l’ONU, pour un événe-
ment qui alliera poésie et diplomatie au 
Palais des Nations) et propose une pro-
grammation éclectique qui s’adresse à 
tous les publics. On aura donc l’embarras 
du choix, du 19 mars au 2 avril, entre 
performances et lectures, balades et ate-
liers d’écriture, gastronomie et danse, 
spectacles et exposition. Petit tour sub-
jectif dans cette riche programmation 
qui s’organise en 5 événements phares et 
7 événements découvertes.1

«Et vous, quel est votre paysage 
 originel?» La soirée de gala du 21 mars 
au CityClub de Pully sera l’occasion de 
 s’interroger sur les espaces et paysages 
 fondateurs qui traversent la poésie: les 
poètes confirmé·es Bruno Doucey, Mi-
chel Collot et Isabelle Courteau, ainsi 
qu’Eva Marzi, qui sort son premier re-
cueil, diront quels sont les lieux originels 
qui habitent leurs œuvres. Le public dé-
couvrira pour la première fois sur grand 
écran les «cinépoèmes» du projet Close 
Poetry: une nouvelle forme d’anthologie 
poétique où des réalisateurs et réalisa-
trices suisses livrent un regard personnel 
sur des œuvres de poètes d’ici.

Trois balades nous emmèneront sur les 
traces de Georges Haldas à Genève, de 
Blaise Cendrars à La Chaux-de-Fonds et 
de Gustave Roud à Carrouge. On ne man-
quera pas non plus la lecture de la corres-
pondance amoureuse entre Corinna Bille 
et Maurice Chappaz, proposée par la Cie 
Tête en l’air à Pully, ni Dansez l’orange à 
Sion, un spectacle interdisciplinaire «du 
verger à l’assiette» concocté par La 
Ferme-Asile et la Fondation Rilke. 

A Genève, la performance de Philippe 
Constantin et Pierre Thoma autour de 
deux «grandes dames», la résistante Ju-
liette Dodu et la courtisane devenue reli-
gieuse Liane de Pougy, s’annonce pro-
metteuse. A Montricher, la Fondation 
Jan Michalski propose le spectacle Salo-
mé, hommage au poète Cédric Deman-
geot trop tôt disparu, ainsi qu’une expo-
sition de ses collages. A La Chaux (Cosso-
nay) prendra place le 26 mars un véri-
table «festival dans le festival», proposé 
par l’association les 3 Granges. Au menu 
de cette «Journée de poésie à la cam-
pagne»: concert, ateliers d’écriture, ba-
lade poétique, scène libre et soirée avec le 
quatuor des créateurs de la Fête des Vi-
gnerons 2019.

Le Printemps de la poésie s’ouvre 
aussi à l’ailleurs. Celui du romanche 
d’abord, avec une performance de Flu-
rina Badel, jeune poétesse d’Engadine, 
Prix suisse de littérature 2020 pour son 
recueil Tinnitus tropic («acouphène tro-
pical»). Elle dialoguera avec la poétesse 
Denise Mützenberg, sa traductrice en 
français (le recueil est paru aux Editions 
Troglodytes en 2021), et le spécialiste 

du romanche Renzo Caduff, lors d’une 
lecture en trois langues à la Maison 
Rousseau et Littérature. 

A Genève toujours, housevenT invite à 
une rencontre autour de l’anthologie 
Afghana Utopia – pour les femmes afghanes, 
publiée au Miel de l’ours: après la prise de 
pouvoir des talibans, l’éditeur a sollicité 
36 plumes romandes qui livrent des vers 
puissants, à découvrir lors d’une soirée 
où interviendront également des au-
teur·es venu·es d’Afghanistan – notam-
ment le poète Jafar Sael, l’activiste des 
droits des femmes Shabnam Simia ou le 
chercheur et auteur Atiq Arvand. Lec-
tures, discussions et trio de musique 
afghane au programme.

Enfin, une rencontre exceptionnelle 
est organisée en direct depuis la Chine 
avec Dong Qiang, poète francophone, 
traducteur, lauréat du Grand Prix de la 
Francophonie de l’Académie française. A 
déguster, donc, même depuis chez soi. 

 ANNE PITTELOUD

1 Programme complet: printempspoesie.ch
Voir aussi: lyricalvalley.org

Le flamenco a 
carte blanche

Lancy X L’heure du flamenco 
sonnera samedi soir dans la 
commune genevoise de Lancy. 
La danseuse lancéenne Maud 
Brulhart aura carte blanche 
avec En Balanza, un spectacle 
créé par sa compagnie La Cueva 
Flamenca. En Balanza aborde la 
thématique de l’équilibre propre 
à chacun·e et invite à ne pas se 
reposer sur les acquis ni sur les 
vérités absolues. Ce qui paraît 
déséquilibré tend peut-être vers 
un point d’équilibre. La Cueva 
Flamenca réunira samedi Maud 
Brulhart «La Manuela», Melissa 
Sa lc e do,  Naom i Guer rero 
(danse) Daniel Renzi «El Rubio» 
(guitare flamenca) Juan Manuel 
Cortés (percussions) et Ana La 
China (chant). MOP

Sa 19 mars à 20h30, salle communale 
du Petit-Lancy, 7-9 av Louis-Bertrand. 
Entrée 10 francs, réservation recomman-
dée à reservation@lancy.ch

MUSIQUE (GE)
MÉLODIES DE PAULINE 
VIARDOT AUX ABEILLES
Un concert samedi à la salle 

des Abeilles du palais de 

l’Athénée, à Genève, mettra 

l’accent sur la compositrice et 

cantatrice du 19e siècle Pau-

line Viardot Garcia. Laure de 

Marcellus, mezzo-soprano, 

accompagnée du pianiste 

Alberto Urroz, interpréteront 

des mélodies composées par 

et pour Pauline Viardot. Fille 

du grand ténor espagnol 

Manuel García, celle-ci, née à 

Paris en 1821 et décédée en 

1910, a marqué son époque 

à travers ses écrits, sa mu-

sique et son chant. L’écrivain 

Ivan Tourgueniev et Pauline 

Viardot se fréquentèrent 

durant plusieurs dizaines 

d’années. En 2021, Laure de 

Marcellus et Alberto Urroz ont 

enregistré Pauline inspired 

(Pauline inspirée), un album 

de ces mélodies méconnues 

de Viardot pour le bicente-

naire de sa naissance. MOP

Sa 19 mars à 20h, salle des 
Abeilles, 2 rue de l’Athénée, 
Genève. Rés: www.eventbrite.com

Samedi au Pavillon de l’ADC, une Nuit de l’électroacoustique invite tous les publics 
à se projeter dans des expériences sonores spatialisées sur huit enceintes

Cinq heures en immersion

RODERIC MOUNIR

Genève X Les milieux défricheurs, 
 actifs dans les musiques de recherche, 
ne sont pas toujours au diapason. Il y 
aurait d’un côté les érudits couchant sur 
partition des œuvres promises à une 
certaine postérité, de l’autre des perfor-
mances profanes où l’expérimentation 
sonore tient lieu d’alpha et d’omega. La 
réalité est forcément plus complexe. En 
faisant cause commune le temps d’une 
Nuit de l’électroacoustique, l’Ensemble 
Contrechamps et la Cave 12 font le pari 
de rassembler les publics. De susciter la 
curiosité, y compris des mélomanes peu 
au fait des approches bruitistes dites 
avant-gardistes.

«L’idée est de dépasser les origines de 
la musique électroacoustique pour bros-
ser un large tableau de soixante ans de 
pratiques expérimentales, détaille Serge 
Vuille, directeur artistique de Contre-
champs, dont l’impulsion va très claire-
ment dans le sens du décloisonnement. 
Lecteurs à bandes, synthétiseurs, effets 
sonores, spatialisation, sampleurs, logi-
ciels musicaux: la composition qui utilise 
des outils autres que les traditionnels 

instruments du classique ou du rock 
 possède une histoire déjà riche. Dans les 
années 1950, des studios de radio à Paris 
ou Cologne faisaient feu de toutes les 
 technologies naissantes pour enrichir la 
 palette sonore. Aujourd’hui, la synthèse 
modulaire et la multidiffusion offrent des 
possibilités infinies de création et de 
 projection des sons dans l’espace.

L’historique et l’actuel
Cap sur le Pavillon de la danse, place 
Sturm, où cette Nuit de l’électroacous-
tique aura lieu samedi. Placé au centre de 
la grande salle, le public sera immergé 
dans les propositions – douze au total – 
au moyen de huit haut-parleurs conçus 
pour une restitution optimale du son. «A 
chacun·e de se faire son programme», 
précise Serge Vuille. D’une durée de cinq 
heures, le marathon peut être couru par 
bouts ou juste sur un tronçon! «Le pro-
gramme ira de drones (bourdons, ndlr) 
dans lesquels on se laisse glisser à des ex-
périmentations pour capteur cardiaque.» 
On parle là de Cardiophonie, pièce signée 
du Suisse Heinz Holliger et datant de 
1971. Samedi, elle associera le hautbois 
de Béatrice Laplante à un dispositif élec-
tronique et, donc, un capteur cardiaque.

Voilà qui illustre le choix de la Nuit de 
l’électroacoustique, celui de mêler pièces 
«historiques» –  Four Violins de Tony 
Conrad (1964) par exemple – et contri-
butions d’artistes actifs aujourd’hui. «Le 
brainstorming s’est fait très naturelle-
ment car nous partageons le même souci 
de mélanger les publics, commente Fer-
nando Sixto, programmateur à la 
Cave 12. Le public de la musique contem-
poraine écrite vient voir nos concerts et 
et celui, plus jeune, de la Cave 12 fait le 
chemin inverse. Quand on voit Contre-
champs produire une pièce avec le 
groupe Massicot (rock noise expérimental, 
ndlr), c’est excitant.» Bref, tout ce petit 
monde se parle et des projets naissent à 
la croisée des traditions. 

«C’est important de montrer que les 
musiques expérimentales ne sont pas 
qu’un truc de vieux bonshommes», 
 insiste Fernando Sixto. Ainsi de Salômé 
Guillemin, jeune designer graphique et 
musicienne française établie à Genève. 
Son travail sur des instruments en céra-
mique humides produisant des fré-
quences infrabasses est à découvrir lors 
d’un set live samedi soir. Jessica Eko-
mane, Française vivant à Berlin, façonne 
des paysages sonores qui stimulent 

l’écoute active, questionnent «la relation 
perception individuelle et les dynamiques 
collectives».

Une pièce en octophonie
De son côté, Contrechamps donne carte 
blanche à trois de ses titulaires, Laurent 
Bruttin (clarinette, dispositif électro-
nique), Antoine Françoise (piano, dispo-
sitif électronique) et Simon Aeschimann 
(guitare électrique, dispositif électro-
nique). Trois étudiantes en master de 
composition à la Haute école de musique 
de Genève, Manuela Guerra, Dzovinar 
Mikirditsian et Mizuki Kobayashi, dévoi-
leront une œuvre composée pour l’occa-
sion. Une pièce en octophonie de Beatriz 
Ferreyra, compositrice argentine née en 
1937, un set électronique solo du Gene-
vois d’Incise et une apparition sonore de 
Phill Niblock, figure de l’avant-garde 
 étasunienne, complètent cette plongée 
dans l’univers électroacoustique. Mise 
en lumière sur mesure assurée par le 
plasticien Florian Bach, ouverture du bar 
du Pavillon dans un espace séparé, tout 
est fait pour assurer le succès de cette 
expérience inédite. I

Sa 19 mars, de 19h à minuit, Pavillon ADC, Genève. 
Programme complet et infos: contrechamps.ch

Jessica Ekomane façonne des paysages sonores qui stimulent l’écoute. CAMILLE BLAKE Du musicien culte Tony Conrad, décédé en 2016, on entendra la pièce Four Violins. DR


